
NITRE- VITRIOLE. Ji5

REMARQUE.

On peut conferver la liqueur chaude pendant un peu
de temps, afin que chaque fois qu'on jette de l'alkalf fixe ,
ce Sei puifle mieux penetrer, & degager l'acide du Vitriol.
On parvient ä connoitre exa&ement le point de faturation
cn verfant de VHuilc de Vitriol dans une cuilleree de la
liqueur flltree. Si par ce moyen on n'appercoit point d'efFer-
vefcence, on eft für qu'il n'y a point d'exces dalkali.

II y a un autre moyen de faire le Tartre Vitriole. II confifte
ä meler un Sei alkali fixe avec l'Huile de Vitriol: mais par
la methode qu on vient de donner, on eft plus aflure que
l'acide ne domine pas dans le Sei.

NITRE VITRIOLE'.

Nitrum Kitriolatum.

Faites diffoudre dans l'eau chaude la mafle qui reite dans
la Cornue apres la diftillation de l'Efprit deNVtre de Glauber,
& qui a ete decrite plus haut. Filtrez la diflblution par le
papier, faites la evaporer, Sc mettez ä criftailifer.

REMARQUE.

On a eu foin principalement dans cette preparation que
l'Huile de Vitriol qu'on emploie pour tiret lEfprit de Nitre
a la maniere de Glauber, füt en petitc quantite: car on
£e fert fouvent de ce Sei , non-feulement fous le nom qu on
lui donne ici, mais meme on le fubftitue au Tartre vitriole.
Si on a mis une trop grande quantite d'aeide vitriolique,
ce Sei eft d'une teile aeidite, qu'on ne feauroit sen iervir
quelques moyens qu'on mette en ufage. (t)

(i) Nous joignons enfembleces
deux articles; parcequ'iis ne con-
ceineut que le meme Sei neutre.

i prefente fous une autre denomi-
nation, & prepare par une ma-
nipulation diflerence, Ce Sei dont
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nous avons deja eu occafion de
parier, eft forme par la combi-
naifon de I'acide virriolique uni
ä I'allcali fixe vegeral. Le peu d'at-
tenrion qu'on apportoit aurrefois
dans 1'examen des alkalis fixes,
avoit fair imaginer qu'il y avoit
autanr de Sels dinerens, qu'il y a
de moyens pour combiner I'acide
Vitriolique avecces (ubftances /äli-
nes qu'on multip/ioit de meme,
fuivant les diä&teas corps donc on
les retiroir. Nous avons deja mun¬
tre la faufleti de cette opinioh
dans les reflexionS que nous avons
faires fut l'arricle du Sei de Tartre,
& nous avons invoque le remoi-
gnage unanime de tous les Chy-
myires inftrults, que l'experience
a convaincus de l'identite d'efpece I
dans les alkalis fixes, autres que
celui qu'on connoir fous le noni
de Mlnera ', lorfqu'ils fonr bien pu-
rifies. C'eft ä cetre opinion erron-
nee & peu reflechie, ainfi qu'au
gotfr deeide de plufieurs Chymif-
tes pour Jes denominations bifat-
tes, qu'il faut arrribuer la grande
quantite de noms donnes a un Sei
qui n'efr jamais que le refultat de
la meme combinaifon, quelque
procede qu'on emploie, pourvu
qu'il foit execute avec /bin. Non

qu'en combinanr le meme aeide
avec I'allcali du Nirre, on formoit
un Sei differenr. De-Ja les noms de
Nitre Vitriole 3 Sei de Duobusj Ar-
canum Duvlkatum; noms donnes
par Mynficht, dans Ion Armamen-
tarium Medko-Chymicum , (* j Pa-
nacee d'Holilein **) & plufieurs
auf res C**) qu'il /eroir trop long
Sc neu utile de rapporter en de¬
tail. La plrlpart des Pharmacopees
meme modernes, relles que celle
que nous traduiions, onr conferve
u.ie pairie de ces noms,plutbr pour
leFerer a l'ulage commun, que
dans toure aurre vüe. Nous avons
deja fair quelques remarques ä ce
fujet dans la Note (a) pag. lvj.
Je l'expqßtion du Comite.

Apres ces norions generales,
nous allons parcourir les dirlerens
procedes qu'on a mis en ufage,
pour parvenir ä la combinaifon
du Sei qui fait le fujet de cet arti-
cle. Un de ceux qui paroir d'abord
le plus convenable pour obtenir
un Tanre vitriole eres-pur , ert
celui dans la combinaifon duquel
on n emploie qu'un aeide vitrio¬
lique redifie, & un allcali exempe
du melange de toute aurre fubf-
tance qui pourroir l'alterer. Tel eil
le procede qui a ere adopte ancien«

conrens de nomraer ce Sei Tartrejj nemenr, & qui I'eft encore dans
Vitriole j ( dinomuiaüon la plusj IIa plüpavtdes DifpenfairesdesCol-
exaclre, &la plus propre ä le faire leges de Medecine les plus re-
connoltre,) ces Aureurs ont cnillnommes de l'Europe. (****) Le

(*) Imprime eu i*)t.
{**■) Panacea Holfatica, dunom duDuc de Holftein-Gottorp,lequel, fuivant le

tapport de Schröder, l'avoir achete 500. ducats.
{++*) Sal Catholicus, Sal Sapitntut , yaZ AnüfehriUs, See. Zuelpher, Man-

tijpi Spagyrica, pag. s 64. Sc 5 <5i.
(*!***") Voyez les Pharmacopees de Paris, de Leyde, de Berlin, cPEdimbourg,

(k Un.ruwbtrgi &c Do&eur
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Do&eur Pemberton la auffi indi-
que dans la remarque qu'il a Jointe
au Texte. Ce procede confifte ä
faturer l'acide vitriolique avec un
alkali bien pur, de la maniere fui-
vante:

1f>. d'Huile de Tartre par defail-
lance, ou de tour aurre Sei alkali
fixe, pourvu qu'il foit purine &
diflous dans S. Q. d'eau. Q. V.
mettez-le dans une Cucurbite , ou
dans un autre vaifleau de verre
qui foit fort ample. Verfez par-
deflus, & peu-ä-peu , d'Huile de
Vitriol re&ifiee, Q. S. pour fe com-
biner exactement avec l'alkali. Afin
de trouver plus fürement ie point
de faturation, on doit toujours
attendre que le moinent d'effer-
ve/cence qui s'excite dans les deux
liqueurs foit pafle, pour remettre
de nouvel acide : für la fin, c'eft-a-
dire, lorfqu'on s'appergoit que les
bulles & le fifflement diminuent,
on ne doit ver/er qu'une goutte
d'acide a la fois, & aller, pour a'mfi
dire, en tätonant. Pour s'a/Turer
davantage du point jufte oülacom-
binaifon eft neutralifee, on peut fe
fervir ou de papier teint avec le
Tournefol, ou i'on feramieuxen-
core d'employer le Syrop Violat,
parcequ'on fcait que le premier
devient rouge par les acides, & ne
change point fenfiblement avec
les alkalis: au lieu que la couleur
du fecondjfuivant quelle fe change
en rouge ou en verd, indique l'ex-
ces d'acide ou celui d'alkali. La
furabondance de ce dernier, ainu
que nous le dirons, eft cependant

ns
de peu de con/equence, 8c merae
n'eft d'aucune, lorlque le Sei a ete
criftallife. Nous infiftons d'autant
plus für ces details, qu'il arrive
aflez fouvent que par defaut d'at-
tention, ce Sei prend un exces d'a¬
cide, qui lui donne un cara&ere

18c des proprietes differentes de
Celles qu'il doit avoir. Cet exces
d'acide dont le Tartre Vitriole eft
flilceptible, paroit avoir ete connu
de quelques Medecins, des les pre-
miers temps qu'on s'eft lervi de
ce Sei. Car on voit dans quelques-
unes de leurs formules qu'ils de-
mandoient fouvent ce Sei acidule,
Tartarum vitriolatum acidulum.M.

Pemberton paroit auffi avoir eu
en vüe cette propriete du Tartre
Vitriole', par les precautions qu'il
recommande de prendre pour par-
venir a une exacte neutralifation.
Mais M. Rouelle, dans l'excellent
Memoire qu'il a donne für deux
nouvelles clajfes de Sels neutres _,
& lephe'nomeneßngulier de l'exces
d'acide dans ces Sels , (*) a de-
veloppe cette verite, & a demon-
tre avec quelle facilite le Tartre
vitriole'ctoit fufceptible de fe fur¬
charger d'acide. II eft vrai que dans
l'obfervation qu'il rapporte il n'a
traite ce Sei que parla voie feche;
mais nous nous lommes aftüres par
l'experience, que la voie humide
peut de meine communiquer au
Tartre vitriole, un exces d'acide.
Il n'en eft pas de meine de l'alkali
fixe: quoiqu'il foit utile, & qu'on
doive faire tous fes eftorts pour
parvenk au point jufte de fatura-

I

(*) Memoires de l'Academie des Sciences, ann. J7;.f. Voycz p. f8«. ac ftf,
Seconde Partie. CLq
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tion, l'exces de ce dernier ne k
meleroit point aux criftaux du Sei,
mais refteroit dans l'Eau-Mere. On
fent en meine temps, par cette rai-
fon,qu'il eft important de conduire
ce Sei a la criftallifation par les
moyens connus, & de ne pas le
contenter de faire evaporer juf¬
qu'a ficcite la malle dans laquelle
1 alkali fixe furabondant fe trou-
veroit confondu. Dans cette vüe
on doit employer la methode que
nous avons indiquee plufieurs fois -,
c'eft-ä-dire , qu'on filtre la liqueur,
qu'on la fait evaporer jufqu'a pelli-
cule, & qu'on la met eniuite dans
un endroit frais pour que les crif¬
taux fe forment. On retire ces crif¬
taux : apres avoir filtre de nou-
veau la liqueur qui eft reftee apres
la premiere criftallifation, on la
remet ä criftallifer apres l'evapo-
ration ordinaire, & on repete la
meine manoeuvre jufqu'a ce que
cette meine liqueur refufe de don-
ner de nouveaux criftaux. Pour
eVirer, ma/gre les precaurions que
nous avons recommandees, qu'il
ne refte encore un leger exces
daeide dans les criftaux de ce Sei,
il eft utile, fuivant le confeil d'un
habile Artifte, (*) de les faire egou-
ter für du papier gris, apres les
avoir retires de Ja terrine ou ils
fc fönt formes. Au refte on s'ap-
percevra aißment fi le Tartre Vi¬
triole contient un aeide ou un al-
kali furabondant, parceque ce Sei
qui le maintient naturellement
ttes-fec, prendra de l'humidite-,
l'exces du premier lui donneeoit
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encore plus futernent ce defaut,
que la iurabondance du fecond.
Ordinairement lorfqu'on emploie
l'alkali fixe tombe en Deliquium _,
& un aeide vitriolique concentre ,
on voit le former prefque dans
l'inftant de l'effervefcence, une ef-
pece de preeipite tres-blanc qui
n'eft qu'un amas confus de petits
criftaux de Tartre vitriole '_, qui ne
trouvant pas une aftez grande
quantite de liqueur, ne peuvent
pas y refter fufpendus. C'eft ce
qu'on a quelquefois nomme Ma-
giflere vitriole. Nous n avons jamais
pu remarquer de forme reguliere
dans ces petits criftaux, & ilsTious
ont paru fe diftbudre dans l'Eau
encore plus difficilement que le
Tartre vitriole criftalli/e par la voie
ordinaire. C'eft pour eviter qu'il
ne fe forme une grande quantite
de ces criftaux irreguliers, & fa-
ciliter en meme temps la criftal¬
lifation de la maiTe, qu'on aj'oute
/ouvent une certaine quantite
d'Eau a la combinaifon, ou qu'on
commence par y diflbudre le Sei
alkali.

Un autre procede pour obrenir
le Tartre vitriole j eft ce/ui par
lequel on preeipite la bafe metalli-
que ou terreu/e d'un Sei vitriolique
par lemoyen d un alkali fixe vegetal
qui s'unitavec l'acide de ce vitriol.
Ce procede qui eft celui qu'adopte
la Pharmacopee que nous tradui-
fons, paroit avoir ete mis d'abord
en ufage par Tachenius. Lorfque
la manipulation en eft faite avec

\ \ foin, on obtient par le moyen

(*) M. Bauiae.
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de ce procede plus commode &
moins di/pendieux que le premier,
un Tartre vitriole' dont la combi-
naifon eft auffi exadte. X)n concoit
qu'on peut fubftituer lalun ou tout
autre Sei vitriolique femblabJe au
Vitriol Martial, que nos Auteurs
pre/crivent d'employer; parceque
Ja Terre unie a l'acide vitriolique
dans Je premier de ces Sels, eft
chaflee, & precipitee par l'alkali
fixe. Qiielque fimpie que paroifle
cette Operation , il y a cependant
quelques circonftances importan-
tes a y obferver. La plus eflen-
tielledetoutes, eft fans contredit,
que le Vitriol foit entierement de-
compo/e, & qu'il ne refte pas le
moindre atome de fa partie me-
tallique. Pour y parvenir, on ne
doit pas menager l'alkali. Nous
venons d'obferver il n'y a qu'un
inftant, qu'on ne rifque rien en
metranr menie un exces de ce der-
nier, parcequ'i/ refte dans l'Eau-
Mere.Si au contraire on n'en mer-
toit pas aflez, le Vitriol qui ne
feroit pas decompofe fe confon-
droit dans Ja criftallifation du Tar¬
tre vitriole 3 & en altereroit la pu-
rete. Le Vitriol Martial ayant la
propriete d'entrer dans la forma-
tion des criftaux de plufieurs Sels,
ainfi que l'a demontre M. Mon-
nety dans un Memoire prefente
ä TAcademie des Sciences; cette
remarque eft d'autant plus impor-
tante pour l'ufage de la Mede-
cine, que plufieurs Auteuts (*)
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la partie metallique n'etoit pas pre¬
cipitee , & que tout Je Vitriol n'e¬
toit pas decompo/e, le Tartre vi'
triole devenoit Emetique. CePhe-
nomene paroit du principaJement
aux parties cuivreufes qui Jone
pre/que roujours inherentes au Vi¬
triol Martial. On s'appercoitquel-
quefois de cet inconvenient par la
iaveur ftiptiquedu Tartre vitriole',
qui a contracle cette impurete, Sc
par une couleur verdätre. On Jcaic
que le Tartre vitriole dernande
beaueoup d'Eau pour erre tenu
en diflblution •, on doit par confe-
quent avoir auffi l'attention d'e-
rendre Je VitrioJ qu'on veut de-
compofer , dans une aflez grande
quantite d'Eau, pour que Je Sei ne
criftalliie point a mefure que la
nouvelle combinaifon fe forme.

Apres ce que nous avons dit
für la nature de l'alkali fixe ve-
getal , nous croyons inutile de
repeter qu'il eft ab/olument egal
de fe fervit de celui qu'on obtient
du Tartre, ou de tout autre. Le
choix qu'on pourroit faire dans
ce genre , ne feroit fonde que
für le plus grand degre de purete,
ou le meilleur marche de celui
pour lequel on Je determineroir.
L'alkali fixe, de la Porafte par
exemple, peut par cette raifon etre
prefere. Il y a meme encore un
autre avantage ä employer cet al-
kali: c'eft qu'il contient toujours
une aflez grande quantite de Tar¬
tre vitriole' tout forme, (**) qui au-

ont remarque que lorfque toute \ j gmente la quantite de celui qu'on
(*) Jo. Hen. Schulzii, praleäionts in Difpenfatorium.BoruJfo-Brandenbur-

gicum^ & la Pharmacopee de Schröder, arc. deja cite.
(**) Voye\ la matiere medicaje, Tom. 1. art. Cendres de Rußie.
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obtient de la decompofition du 1 1 le fimple refroidi/lement, & avant
l'evaporation, de tres-beaux crif-Vitriol. Le detail de cette mani

pulation eft aflez fimple. On met
dans une grande terrine de gres
la quantite qu'on veut de Vitriol
Martial. On le diflbut dans l'Eau
chaude, & on a fein de mettre
Vine beaueoup plus grande quan¬
tite de cette derniere, qu'il n'en
faut pour l'exacfte diflblution de
ce Sei. La Jiqueur ajant encore
un certain degre de chaleur, on
verfe peu-ä-peu deflus, le Sei alkali
fixe, & on a foin de bien remuer.
Lorfque le gonflement & l'efpece
d'effervefcence qui s'excite lorf-
qu'on ajoute l'alkali, fbntpafles,
on recommence de nouveau a ver-
fer de ce Sei, & on continue ainfi
jufqu'a ce qu'on s'appercoive que
la liqueur reite tranquille par l'ad-
dition de l'alkali, &'que le Vi¬
triol eft entierement decompofe.
Pour en etre encore plus aflbre,
on filtre par le papier une petite
quantite de cette Jiqueur, & on
verfe für cette diflblution filtree
quelques gouttes d'Huile deTartre
par dejadlance. Si la liqueur fe
trouble, & qu'il s'y forme un de
pot verdätre, c'eft une preuve que
tout le Vitriol n'eftpas encore de¬
compofe, & dans ce cas il faut
remertre de l'alkali dans la terrine.
Si au contraire la Jiqueur filtree
refte claire & limpide, on eft für
que le Vitriol eft entierement de¬
compofe. On filtre alors la liqueur,
on la fait evaporer & criftallifer
ainfique nous l'avonsdit. Il arrive
ailez fouvent que la diffolution
apres avoit ete filtree, donne par

taux, & en aflez grande quantite.
Le Tartre vifrio/epreparede cette
maniere Ift tres-blanc, pourvü
qu'on ait eu foin d'employer un
Sei allcali pur, & fur-tout depouille
de route matiere fuligineufe, par
la calcination. Lorfqu'on a execute
le procede avec foin, ce Sei eft
parfaitement neutralife, & ne con-
tient pas un atome de Fer. C'eft
ce dont nous nous fommes aflbres
en diflolvant "vufqua faturation
dans l'Eau, du Tartre vhriole que
nous avions fait par cette mani-
pulation. Cette diflblution filtree
ne prir aueune reinte avec une
forte infufion de Noix de GalJes,
& fa couleur ne changea pas da-
vantage par cette addition, que
celle de l'Eau commune qui nous
feivoit de comparaifon. La facilite
que nous avons fait obferver qu'a-
voit le Tartre vhriole' de Je crif-
taJJi/er, eft caule qu'il s'en trouve
fouvent beaueoup en cet etat dans
le preeipite ferrugineux , avant
qu'on ait eu le temps de fiJtrer
toute la liqueur. Il peut au/Ii y
en avoir une aflez grande quantite
qui refte für Je fiJrre confondu avec
ce meine preeipite. Pour ne pas
perdre ce Sei, il faut faire pafler
a plufieurs reprifes de l'Eau bouil-
lante für ces refidus •, on les fait
meme bouillir dans 5. Q. d'Eau.
On filtre enfuite la liqueur & on
fait evaporer & criftallifer. June-
Iker (*) & quelques autres Auteurs,
veulent qu'on mele tout d'un coup
les diflblutions du Vitriol & du Sd

{*) Element de Chymie, ;e. Part. Chap. 12.
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alkali: mais on rifque par cette ma-11 tenu de cette maniere, qu'on con
nceuvre, de perdre une partie de
la matiere , ä caufe du gonfle-
ment conflderable qui naic de cette
union fubite. D'ailleurs, on ne peut
etre affure alors, que tres-difficile-
ment, du point ou le Vitriol eil:
decompofe. On doit bien fe gar¬
der au/ii de faire ufage du moyen
indiquedans la remarque du Doc-
teur Pemberron, pour s'alTurer du
point de faturation , & qui conlifte
ä verfer de l'acide vittiolique für
une partie de la liqueur. Car, com-
me nous l'avons fait voir, il n'en
eft pas de meme de l'exces d'aci-
de que de celui d'alkali. Ce der-
nier, en effet, refte dans l'Eau-
Mere fans fe meler aux criftaux du
Sei. Mais ä l'egard de l'acide (lorf-
qu'il n'y a point de furabondance
a alkali), il diffbudroit une por-
tion de Fer qui auroit ete preci-
pitee, & formeroit un nouveau
Vitriol qui fe meleroit avec le Tar¬
tre vuriole.

Un troiueme procede, qui a
affez d'analogie avec ce dernier,
eft celui dans lequel on prefente
a l'acide vitriolique une bafe al-
kaline vegetale , mais unie a un
acide qui eft oblige de la ceder
au premier. C'eft ce qui arrive
dans la diftillation de l'Efprit de
Nitte, executee par la methode
adoptee dans cette Pharmacopee;
8c c'eft pat cette raifon que les
Medecins qui l'ont redigee, lui
ont donne a l'exemple de plufieurs
autres, le nom de Nitre Vitriole.
C'eft aufll le Tanre vitriole ob-
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noit plus fpecialement dans l'ufage
ordinaire fous le nom de Sei de
Duobus ou d'Arcanum Duplica-
tum.On peuts'appercevoir en me¬
me temps qu'il n'eft pas neceflaire
que la diftillation du Nitre ait
ete faire fuivant le procede que
nos Auteurs ont appclle du nom
de Glauber ■>(c'eft-ä-dire, en de-
compofant le Nitre par l'Huile de
Vitriol), pour que le reiidu pui/Ie
fournir du Tanre vitriole. En effet,
en employant ainfi que nous l'a¬
vons dit, le Vitriol calcine, on par-
vient au meme but, qui eft de fubf-
tituer l'acide vitriolique au ni-
rreux. C'eft par cette raifon que
fouvent on fe contente ( * ) de
prendre partie egale de Vitriol
Marrial & de Nitre, de lescalciner
dans un Creufet, & de retirer
de la matte par la leflive, le Tar-
tre vitriole.lsAa.is toutes ces difteren-
tes manipulations exigent quel¬
ques precautions dont nous allons
rendre compre. Elles conilftenc

I en general, ä employer tous les
I moyens neceftaires pour debarraf-
1 fer le Tartre vitriole' de l'alliage

des autres Sels, tels que le Nitre
qui pourroit nette pas entiere-
menr decompofe, & a örer a notre
Sei les parties mcralliques qui y
feroient reftees , lorfqu'on s'eft
fervi du Vitriol meme.

Dans le Tartre vitriole obtenu
du refidu de la diftillation de l'Ef¬
prit de Nitre par l'acide vitrioli-

Uque pur & concentre, on a deux
inconveniens a eviter: le premier ,

(*) Vbye-{ le Difpenfairede Paris, an. Arcanum Duplicatum, & Schulze,
Pmlettionesin Difpenfitorium Eorujfo-Brandmburgicum,

1
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qu'il n'y ait im exces d'acide dans le
Sei; le fecond, qu'il nes'y trouve
une partie de Nitre non decom-
poföe. 11 eft en effet aflez difficile
d'etre alfure que la diftillation a

ITRIOLE'.
on ifavoit pas eu foin de calciner
fuffifaniment la ma/Je Zäune, &
qu'il y eüt du Nitre excedent, ce
dernier fe criltalliferok für la fm &
il faudroit avoir foin de le retirer

ete pouffee aflez loin pour que j j feparement. On pourroit au lieu
la totalite du Nitre ait ete decom-11 de cette calcinacion, dont nous
pofee par l'acide vitriolique, qui I venons de faire fentir la neceffite,
autrement fe trouve par furabon- 11 remettre le refidu en diftillarion
dance dans la malfe/äline. Souvent U pour retirer la quantite d'acide
cet exccs d'acide ne fe trouve que | nitreux qui peut etre refte, & qui
dans une partie de cette malle > s'exhale en pure perte: mais eile
parcequ'elle s'eft moulee dans la I : eil ordinairement trop petite pour
Cornue, & que l'Huile de Vitriol
na pu penetrer par-tout. ( *) Il
ne faut donc pas fe contenter de
faire diiToudre fimplement dans
l'eau bouillante le Caput Mor-
tuum } ainfi que le prefcrit notre
Texte •, mais on doit auparavant
travailler ä oter l'acide excedent,
& achever de decompofer tout le
Nitre. Pour yparvenir,

Ifi. la malle faline ou refidu
dont nous venons de parier: bri-
fez-Ia, & la pilez groflierement;
mettez-Ia eniuite dans un Creulet
que vous placerez dans un Four-
neau convenable, & que vous au-
rez eu foin d'allumer. Calcinez
bien la matiere, ayant foin de re-
muer continuellement: il s'en ele-
vera des vapeurs -, ellesfont nitreu-
fes, & plus ou nioins abondantes 11 lorfq
fuivant qu'il eft reite plus ou moins j empli
de Nitre non decompofe. Lorf-
qu'on s'appercoit qu'il n'en fort

lus, on jette la matiere dans l'Eau
ouillante, pour extraire le Tar-

tre Vitriole qui y eft contenu. On ^ |

t

defrayer l'artifte des depenfes de
Tappareil", fouvent meme au lieu
de fo fervir d'un Creufet, on fe
contenre d'un morceau de la Cor¬
nue taille en efpece de taiflon for
lequel on laille le re/idu, & qifon
expofe a l'adtion du feu. Mais l'ex-
perience nous a demontre qu'il eft
indifpenfable que la matiere foit
pilee auparavant, afin que l'acide
vitriolique puiife penetrer toute
la malle avant la calcination, &
qu'on n'air pas a craindre d'avoir
un exces d'acide, ou du Nitre en-
tier.

Ce que nous venons de dire für
la maniere de retirer le Tartre
Vitriole, du refidu de la diftillation
de l'Efprit de Nitre de Glauber j
convienr auffi pour obtenir ce Sei,

" ue dans la diftillation on n'a
employe que le Vitriol calcin6,
& meleau Nitre. Si on a eu foin de
mettre en poudre ces deux Sels,
de les meler exadtement enfemble,
& que la diftillation ait ete pouilee
fortement, il y a lieu de croire

filtre la liqueur, on la fait eva-1 1 que tout le Vitriol eft decompofe,
porer, & on mec ä criftallifer. Si | j & que par confequent il ne fauc

i*) Voye\ la Note für la diftillation de l'EJprit de Niere,
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dautre preparation que celle de
diftoudre la mafte dans l'Eau, pour
en retirer des criftaux purs de
Tartre vitriole. Mais il eft bien
rare qu'on puifle etre für que ces
conditions, fur-tout la derniere ,
aient ece bien remplies. On peut
cependant s'afturer de Ja purere
du Tartre vitriole' retite de ce re¬
fidu, en melanr un peu de diiTb-
lution de ce Sei avec quelques
goutces de Teinrure de Noix de
Galles; fi onvoitlaliqueurnoircir
par ce nielange, on a la preuve
qu'il eft refte du Vitriol. On peur
au lieu de Teinture de Noix de
Galles, ajouter a ladiffolurionune
petite quantite d'Huile de Tartre
par defaillance; Ci on ob/erve en-
fuite un precipite verdätre, on a
auffi la preuve de la prefence du
Vitriol. Pour en debarrafler la
maße, on peut fe fervir de deux
moyens, c'eft-ä-dire, qu'on doit
ou calciner certe mafte apres l'a-
voir pi/ee & reme/ee comme nous
l'avons dir, ou bien il faut pre
cipiter la partie ferrugineu/e con-
tenue dans le Vitriol, par le moyen
d'un alkali fixe, & de la meme
maniere qui a ete indiquee pour
preparer le Tartre vitriole a la
maniere de Tachenius. Lorfque
la depuration eft faite, on flirre ,
on evapore, & on fait criftalli/er.
Une remarque qui peut etre im-
porrante, & que nous donnons
d'apres ce que Wedelius dit avoir
ob/erve, (*) eft qu'il faut avoir
foin dans la calcination du refidu
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line n'enrre pas en fufion, par-
cequ'alors le Sei deviendroit Eme-
tique. Lorfque fans avoir fait pre-
ceder la diftillation, on fe contente
de prendre partie egale de Nitre
& de "Vitriol Martial qu'on cal-
cine dans un Creufet, on fent que
certe calcination doit ette pouilee
a un feu beaucoup plus confide-
rable que celle dont nous venons
de parier. D'ailleurs le refultat eft
le meme, c'eft-ä-dire, que 1 acide
vitriolique agit für la bafe du Ni¬
tre, en chaile l'acide qui fe dif-
fipe en vapeurs, & qu'il refte un
Tartre vitriole qu'on degage par
le moyen de l'Eau bouillante , de
la bafe ferrugineu/e devenue dans
letat de Colcothar. Il eft tres-utile
dans cette manipulation de /uivre
le precepte que donne la Phari

: macopee de Paris, ( **) qui eft de
1 verfer für la diflolution filtree quel¬

ques gouttes dlHuile de Tartrepar
defaillance pour precipiter les par-
ties metalliques qui pourroient
erre reftees. On peut traiter par
les moyens que nous avons indi-
ques jufqu'ä prefent, un refidu de
la diftillation de l'Efprit de Nitre
execute par l'intermede de l'alun:
mais dans ce dernier cas, pour etre
plus affiire de l'entiere decompo-
fition de l'alun, il vavt mieux ne
fe /ervir que de J'alkali fixe. Lorf¬
que ce dernier n'occafionne plus
de precipite blanc, qui n'eft autre
chofe que la Terre de l'alun, on
eft certain que le Tartre vitriole
eft pur. Si on emploie la calcina-

de l'Eau forte, que la raaffe fa- \\ tion, il y a fouvent une partie de
(*) Pharmacia in Anis formam. reda&a, 169?»
(**) Voyt{ pag. z6z. Sal de Duobus.
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l'Efprit de Nitre qui fe fixe dans I
la Terre de l'alun, dont on ne
peut enfuite le chafler que par un
feu continue pendant long-temps.

Nous ne croyons pas devoir nous
arreter a quelques autres manipu-
lations qu'on trouve dans les Au¬
teurs , lefquelles n'ont rien de pre-
ferable ä Celles dont nous avons
parle, ou fönt meme defedhieu/es.
Teile eft Celle que donne le Morr,
pour obtenir un Tartre vltriole
doue de toutes fes vertus. (*) Le
procede confifte a difloudre par
une digeftion faite au bain-Ma-
rie^ vij. de criftaux de Tartre dans
§ix. d'Huile de Tartre par defail-
lance: Iorfque la di/Iblution eft
achevee, on filtre la liqueur, Sc
on y verfe goutte a goutte .S. Q.
d'Efprit de Vitriol redtifie. On fait
enfuite evaporer la ma(Te jufqu'ä
ficcite. Il eft aife de voir que par
ce procede > on a un Tartre Vi¬
triole j mele avec les criftaux de
Tartre qui ont ete precipires de
l'alkali fixe par l'acide vitriolique,
&, qui dans l'evaporation, fe trou-
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vent confondus avec le premier
de ces Sels. (**) Quelques Phar*
macopees donnent la. preparation
d'un Tartre Vitriole crißallin. (***)
Ce n'eft qu'un Tartre Vitriole dif-
fous dans l'Eau de pluie diftillee,
filtre & criftallife. Cette efpece de
purification, rend ce Sei plus eher,
/ans augmenrer de beaueoup la
bonte de celui qui a ete prepare
avec foin.

Nous croyons ne devoir pas ou-
blier de faire mention dans cet
article, d'un Sei abfolument de
la meme nature que le Tartre vi'
triole j mais qu'on trouve dans tous
les Diipenfäires fous un autre nom.
Ce Sei eft connu fous Ja deno-
mination de SeiPolycreße de Gla-
fer, (****) qui eft un des premiers
qui en ait donne la preparation.
On le nomme auffi affez fouvent
Sei Polycreße tout court, & dans
quelques endroits de l'Allemagne
Sei Polycreße des Francois. (*****)
Nous venons de dire que ce Sei
eroit de la meme natuie que le
Tartre vitriole. Cell ce que M.

(*) Chymia-Medico-Phyßca, Cap. 17- pag- "7. Talis Sal r Tartarus Vitrio-
latus ) obtinetur viribus fuis integris dotatus, See.

(**) II en peut auffi refulter un nouveau Sei, fi l'acide vitriolique eil verfe par
furabondance, & que dans ce cas il attaque la creme de Tartre. II n'eft pas de
l'objet que nous avons embra(!'6j d'examiner ici cette combinaifon.

(***) Tartarus Fitriolatus Criflallinus. Voyez la Pkarmacopee de Berlin.
(****) Gla/er ctoit un Chymifte aflez connu ä Paris, vets le milieu & la fin du

dernier fiecle. II fut Apothicaire du feu Roi Louis XIV, & fit des Le$ons de Chy-
mie au Jardin du Roi.

(¥**¥*) Sal Policreßum Gallorum. Ce terme de Polycreße, qui fuivant les
deux mots gtees dont il eft compofe, fignifie que le temede auquel on le donne efi
uült dans plufieurs mal.idies, a ete prodigue par quelques Chymiftes ä difrerentes
compofiüons.II y a encote unSel auquel on a donne cette epithete, c'eft/e Sei Po¬
lycreße de Saignette , ou de la Rochelle, dont la bafe eft formee par l'alkali mi-
neral, & dont l'acide eft vegetal. Nous en donnerons la preparation dans le
Supplement.
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Stahl a demontre, & dont il eft
aife de fe convaincre, en confi-
derant qu'il eft le produit de la
detonation du Nitre avec le Sou-
fre, dont l'acide neft que le vi-
triolique combine avec le Phlo-
giftique, & dont il fe degage pen-
dant certe Operation pour s'unir
h. la bafe du Nitre. On execure
ce procede de la maniere fui-
vante.
t2p. Nitre purifie en

poudre. Va a. p. i
Fleurs de Soufre

Melez bien ces deux fubftances
enfemble, & jettez-les ä differentes
repri/es dans un Creu/er que vous
aurez fait rougir entre les char-
bons ardens. Il fe fera une detona¬
tion , attendez qu'elle foit paflee,
pour jetter dans le Creufet de nou-
velle matiere. Lorfquil ne vous
en reftera plus, & que tout auta
detonne, continuez, & augmen-
tez meine le feu pendant uneheu-
re. Laiflez refroidir, & ver/ez de
l'Eau bouillante für la malle pour
en retirer le Sei. Filttez la diffo-
lution, faires-la evaporer jufqu'ä
pellicule, &: mettez-laäcriftallifer.
On peut auffi fe contenter de met-
tre des fleurs de Soufre dans un
Creufet •, lorfque le Soufre eft bien
fbndu, on jette dedans peu-ä-peu,
du Nitre bien pur. Il fe fait ä cha-
que fois une grande detonation;
lorlqu'il ne s'en fait plus, & que
la. matiere refte tranquille dans le
Creufet, on eft affure que tout
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le Soufre eft decompofe. On verfe
alors la matiere dans l'Eau chaude,
& on procede ä la criftallifation.
Si les detonations ont ete vives,
ce qui depend principalement de
l'etat parfait de fufion dans lequel
doit etre le Soufre, & de l'exacte
de/Iication du Nitre j le Sei qu'on
obtient eft un vrai Tartre vitrioli%
qui ne dirlere en rien du Sei qui
porte ce nom: mais aucontraire,
lorfque les detonations fe fönt avec
lenteur, il refte une partie du Phlo-
giftique unie ä l'acide qui fe com¬
bine avec l'alkali, ce qui produit
un Sei a-peu-pres femblable au Sei
fulfureux de Stahl. Ce Sei fe con-
fond avec toute la mafte, & peut
produire alors Je genre de difre-
rence que quelques Artiftes ont
cru appercevoir entre le Tartre
Vitriole ordinaire & le Sei Poly-
crefie. Le Sei dont Lemery (*j &
Quiricy apres lui (**) ont donne
la de/cription lous le nom de Sei
de Soufre, eft le mime Sei que
nous venons de decrire, mais fur¬
charge d'aeide vitriolique. Lemery
en convient lui meme dans fes re¬
marques. Le procede conlifte a
prendre §]v. de Sei Polycrefte re-
duit en poudre qu'on met dans
une terrinedegrais; on verfe par-
deftus §]j. d'Efprir de Soufre, on
remue bien le tout, & on fait eva¬
porer la maße jufqu'ä hecite. (***)

Le Tartre vitriole dont les dif¬
ferentes preparations viennent de
nous oecuper, ne donne commu-

(*) Cours de Chymie, pag. J7y.
(**) Pharmacopeerailbnnee, pag. 471.
(***) Quelquefois fuivant l'Obfervation de Lemery, (ibid. pag. 4'fJ ,) le Sei

foljcreße retient quelques parties de Fer qui fe deuchentde la fpatule du meme
Sccondc Partie. R r

m

*■;
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nement que des criftaux aflez pe-
tits, fouvent meine, ä tnoins qu'on
n'ait appotte beaucoup d'attention
dans l'evaporation & dans la crif-
tallifation, ces criftaux fe forment
confufement. Ils reprefentent des
pyramides ä fix faces, & qui fönt
eomme appliquees l'une ä l'autre
gar leur bafe. Ce Sei rerient peu
d'tau dans fa criftallifation, & fe
diflout treVdifficilemenr dans Ies
menftrues aqueux qui fönt Ies feuls
qui I'attaquent. Hoffman dans ies
Obfervations Chymiques, (*) dit
qu'il faut %y.'\)- d'tau pour dilTbu-
dre §jj. dfArcanum duplicatum.
Il ne fait point d'autre detail, &
ne dit point s'il s'eft /ervi d'Eau
chaude, d'Eau commune ou dif-
tillee. Les experiences que nous
avons faites für la diflolution de
ce Sei, avec toute l'exadtitude pof-
fible,nous feroient penfer que le
Tartre Vitriole qu'Hoffman a em-
ploye, avoit un exces d'acide j car
nous eranr /ervi d'Eau commune
bouillante pour diffoudre ce Sei,
nous avons trouve que 3j- de ce
Sei mis en poudre, exigeoit pres
de §jv. de ce liquide tant qu'il
reftoit chaud, mais qu'en refroi-
diflanr, il falloit employer jufqu'ä
^ vj. d'Eau, pour que la diflolu¬
tion für entiere, &: capable de,

penetrer par le flirre de papier»
Nous avons obferve la meine chofe
a-peu-pres en nous fervant d'E.iU
diftillee. Ayant fait la meme ex-
perience für des criftaux de Tartre
Vitriole non pulverile, & mettant
l'Eau peu-äpeu, c'eft-ä-Jire, once

'par once, nous avons trouve que
ce Sei exigeoit dans cet etat pres
de §x ä §xj. d'Eau pour ia par-
faite diflolution. Le 1' artte vitriole
mis für les charbons ardens, pe-
tille, & paroit decrepiter ä-peu-
pres comme le Sei Marin: poufle
au feu le plus violent, il ne fe de-
compofe point: (**) mis en dif-
rillarion, il ne fournit qu'un peu
de phlegme infipide; (***) car il
ne faur pas regarder comme im
produit de ce Sei, Ia petite quantite
d'acide Marin que le fc^avant Chy-
mifte que nous venons de citer, dit
avoir retire par la diftillation ä un
feu violent, de parties egales d'Ar-
canum duplicatum Sc de Sable, &
il a foin den avertir dans le meme

Iendroit. On a donc grande raifon
de revoquer en doute ce que rap-
porte,Etmuller dans fon commen-
taire für la Pharmacopee de Schrö¬
der, (

**iw « qu on peut rerirer
» du Tartre vitriole par la diftil-
» iation, un Efprit acide que quel-
» ques-uns appellent Spiritus du-

meral dont oa fe fett communementpour remuer la mafl'e faline pendant la calci-
nation. Ce Sei en contractu une couleur rougeätre,qui l'a fait nomtner en cet etat
par quelques Chymiftes, SeiPolycreße couleur de 'R.ofe. Le meme Auteur remar-
que que cette couleur fe diflipe ä meluie que fe fait la purificationdu Sei.

(♦) Lib. 2. Obferv. 6. de Salium diverforum celeriori, & faciliori folutione
in aqua.

(**) Voyei les Diflertations Chymiques de M. Pott, Tom. 3. Difiert. 4. Sect. n.
ßirlci decompofitiondu Tartre vitriott.

(***) Pott, ibid. Sed. 9.
(****) Tom. l.Livre 1. pag. 689=
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*» plicatHS , ou Efprit de Tartre vi-
*> triole, qui eit preferableal'Efprit
» de Vitriol vulgaire ». Cette dif-
ficulte de decompofer le Tartre
Vitriole, a fait Fobjet du fameux
Probleme que propofa Stahl, &
que cet illuftre Chymifte eroit
prelque feul alors en erat de re-
foudre par les recherches profon-
des qu'il avoit faites für la nature
du Soufre, Sc für la maniere dont
on peut le produire. Nous nous
croyons difpenfes d'entrer dans les
details qui concernent ce proble-
me qui roule für la decompofition
du Tartre vitriole'; decompoiition
qu'on propoie d'operer pre/que
dans l'inftant, & dans la paume
de la main. On le trouve enonce
& meme dilcute dans les Ouvrages
modernes des Chymiftes qui ont
etudie & fuivi la doftrine de ce fca-
vant Maure •, nous nous conten-
tons de le rappeller ä nos Ledeuts.
On /fair que l'addition d'une ma-
tiere phlogiftjquee, re//e que les
charbons, formant par /ä combi-
naifon avec l'acide vitriolique de
YArcanum duplicatum _, un vrai
Soufre, ce meme Soufre qui fe
trouve en meme temps uni avec
l'alkali fixe, devient une fubftance
connue lous le nom de Foie de
Soufre. ll eft aiß alors e/i ver/änt
un acide quelconque für cette
malTe, de feparer l'alkali fixe d'a-
vec le Soufre qu'on a forme, &
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qui contient l'acide vitriolique de-
gage de fä bafe.
Les diverfes denominations qu'on

a donnees au Tartre vitriole } 8c
fous lefquelles on a compris des
Sels qu'on croyoit differer les uns
des autres, n'ont pu empecher de
reconnoitre que les efiets de tous
ces Sels eroient les memes. Ils con-
/iftent ä debarra/fer les canaux du
corps humain, des matieres qui
les obftruent, par ]e Stimulus qu'ils
exercent für ces vailleaux, dont
l'ofcillation alors augmentee, eft
capable d'attenuet lesliqueurslen-
tes & vifqueufes qui y fcjournoienf,
& en rendant ä ces liqueurs leut
fluidite, ils procurent leur /brtie
par les voies ordinaires. Ceft &
caufedeces proprietesquele Tar¬
tre vitriole eft employe depuis
long-temps en qualite d'aperitif,
de diuretique & de laxatif deter-
fif-, ce qui lui a fait donner par
quelques Auteurs le nom de Di-

']geßij univerfel\, quoique peut-etre
il ne doive pas plus le porter que
d'auttes fubftances falines , aux-
quelles meme on pourroit le don¬
ner ä plus jufte titre. On tr ouve
en meme temps des Medecins
Chymiftes, qui confiderant le peu
de folubifite du Tartre vitriole 3
penfent que ce Sei ne pouvan t etre
dilibut quetres-diflicilement, doit
etre rejette comme inutile. ( * )
Mais quoique le Tartre vitriole

(*) M. Wallerius, Profeffeut dUpfal, dans fa Difl'ertation intitulee: Cenfurx.
circa pmparationem Meduamentorum Chemicorum (1754). Voyez Commen-
taria de rebus in fcientiä naturali £•• Mediana gefiis. Vol. f. Pars i.ex Saüum
mediomm numero, ut minus utiles, rejuit Ta.Tta.mm vitnolatum & Arcanum
duplicatum., cum ßbi perfuadeat hofce Sales in corporis humoribus folvi &
fubigi neutiqudm p ojje, n.° ro. pag. roy. 6t 106.

Rr ij
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demande une grande quantite de
liquide pour fon entiere diilblu-
tion, ce Sei, outre le vehicule
aqueux dans lequel on le donne
ordinairement, lorfqu'on en em-
ploie une certaine dofe, rencontre
encore en parcourant le conduit
alimentäre, les fluides qui fuintent
de la membrane interne de ce con¬
duit , & qui luflifent pour Je dif-
foudre plus exactemenr, & le ren-
dre permeable. D'ailleurs, dansle
cas ou les parties roides de ce Sei,
& qui fe refufent a l'a&ion d'un
menftrue peu abondant, ne peu-
vent pas etre aflez divifees, pour
penetrer dans les orifices des vaif
feaux laftes, & des autres vaiileaux
deftines a faire pailer les fluides
des premieres voies dans Celles de
la circulation v ce Sei 5 par l'adion
ftimulante qu'il exerce alors für les
cuniques internes de l'eftomac &
des inceftins, & par les contrac-
tionsqu'il y follicite, fait degorger
les glandes de ces parties, & de-
vient un laxatif utile. C'eft auffi un
des effets les plus communs du
Tartre Vitriole^ du Sei Polycreße
& des autres Sels qui fönt les me¬
ines fous des 110ms differens. L'ac-
tion de ces Sels paroit le porter
principalement für les premieres
voies: mais le Stimulus qu'ils cau-
fent für ces parties, fe commu-
nique aux parties voifines, telles
que les reins, les ureteres, la vef-
fie, la matrice» les trompes, les
ovaires, les duplicatures du peri-
toine, &c. & les legeres fecouffes
qu'ils y occafionnent, fetvent a
debarraffer ces organes des fucs
qui y croupiffent. Teile eft l'idee

qüe nous croyons qu'on peut Ca
former de l'action de certaines-
fubftances, qui n'etant pas douees,
de cette folubilite parfaite & pro-
pte ä les rendre mifcibles a toutes
les liqueurs du corps humain, &
a les faire penetrer par-tout avec
elles, ne laiflent pas de produire
des erlets fenfibles dans les parties
auxquelles elles n'ont pu imrne-
diatement parvenir.

Depuis plufieurs annees on fait
un grand ufage du Sei dont nous
parlons fous le nom SArcanum
duplicatum , ou de Sei de Duobus>,
pour remedier, & memc pour pre-
venir les engorgemens de la ma¬
trice, & des organes qui en de-
pendent, dans les femmes nouvel-
lement accouchees. On l'empjoie
dans les memes circonftances pour
diffiper ou arreter le progres de
ces tumeurs caufees par la matiere
laiteufe, qui au lieu de fe porter
dans les organes qui iont deftines
a la contenir, & a lui procurer
une iilue, forme des depots dans
differentes parties -, depots dont le
traitement eft fouvent long & dif-
ficile. Dans tous ces cas, on pro-
digue communemenr le Sei de
Duobus. On le fair entrer dans les
tifannes, les bouillöns, les apose-
mes, & les Javeniens qu on donne
a ces malades. Un Accoucheur,
mort depuis quelques annees, &
qui jouiffoit d'une tres-grande re-
putation, etoit meme quelquefois
dansl'ufage,pour prevenir les aeci-

I dens du lait, de faire fervir aux
1 nouvelles accouchees plufieurs fois
I dans la journee, des lavemens dans
j lefquels il faifoit mettre 5jj- 9 U }jk
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de Sei de Duobus. (*) La prati-jjde /es molecules, peut etre plus
que que nous venons d'expofer,! jcapable d'exciter des ofcillations
paroit fondee en raifon , d'apres i I vives für les tuniques internes du
ee que nous avons dit, & l'expe- j canal inteftinal, & que ces fecouf-
rience femble la confirmer tous
les jours. Cependant nous avoue-
rons qu'il y a peut-etre lieu de ------------------------------- r _______
s'etonner que le Sei qui hit le fujer Mais en meine temps on voit par
Ar*rar ^•■tif\f oir pr,- rrcrardf". nrpCl I !a meme rai/on qu'on ne doit pas

fes fönt (ouvenc tres-utiles dans
j plufieurs cas dans leiquels cn a
j befoin d'uii Stimulus un peu actif.

de cer article, ait ere regarde, pre/-
qu'ä J'excluiion des autres iubitan-
ces de ce genre, comme un fpe-
eifique dans les maladies dont nous
venons de parier ; tand'S qu'il y a
d'autres Sels, qui, outre laqualite
fondante que l'obfervation y afait
reconnoitre, peuvent etre plus en
etat par leur penetrabilite de le
porier dans toute l'habitude du
corps, & dans le /yfleme valcu-
Jeux. La Terre folie'e de Tartre _,
fäns parier de quelques autres fubf-
tances falines, femble etre parti-
culierement dans ce cas. 11 eft vrai
que füivant ce que nous avons dit,
Je Tartre Vitriole, par la roideur

employer indi/HncTement leSe) de
Duobus dans toutes les fuites des
couches ; qu'il faut faire attention
aux difterens temps, ä la conffi-
tution de la malade, & ä la dif-

! pofuion plus ou moins mflamma-
toire qui le rencontre dans ces cir-
conftances,avant que d'adminilr.rer
ce Sei,, fuc-tout ä une dofe un
peu forte. II vaut mieux dans ces
cas,ou Ton doit toujours craindre
les effets de Tirritation, donner ce
Sei delaye dans une affez grande
quantite de liquide pour etre für
de fon entiere diffblution, & n'en
preferire que des dofes legeres k

(*) Nous ne fjanrions a cetre occußon nous empecher de rapporter ce que nous
avons appris d'un Chirurgien celebre ä jufte titre dans l'Alt des Accouchemens _
aux progres dnquel il contribue fans cefle par fa pratique eclairee, & par fes fy-
vantes le^ons. Ce fait fervira en meme temps amontrer combien on doit veiller für
l'efpece de femmes qui ie deftinent ä fervir les aecouchees; äc qui quoique auffl
ignorantes que les autres, fönt cependant encore plus a craindre par la prefomptiort
& le babil impofant qui les carafterifent ordinairement. Une de ces gardes fort ä
la mode parmi les femmes de la Cour, fe trouva aupres d'une dame d'un rang
eleve, & nouvellementaccouchee. Cette Garde voulant faireparade d'flabiiete, 6c
ayant gatde des femmes en couche fous la diredion de l'Accoucheur dont nous
avons parle plus haut dans le texte de notre Note, dit que pour empecher les acci-
dens que pomoit caufet le lait, il falloit donner ä la malade des lavemens avec le
Sei dont eile pretendok que cet Accoucheur fe fervoit, fc qu'il falloit meme du
tneme Sei dans les bouillons: mais eile avoit oublie & confondu le nom, au lieu de
Sei de Duobus , eile envoya cherc'ner ttois ä quatre gros de Sei de Saturne. L'A-
poticaire, heureufement pour Vaecouchee, fit difficulte de donner la quantite de
Sei de Saturne qu'on lui demandoit. La Garde infifta toujours jufqu'a ce qu'on
appellat des gens inftruits, qui, ayant reconnu la bevüe de cette femme, previnrent-
le danger qu'auroit courru la malade, en empechant qu'on employät un xemedc
^ui pouvoit avoir des fuites tres-fuaeftes.
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chaque fois, qu'on peut repeter
pluiieurs fois dans la journee. De
cetce maniere on rend la diftri-
bution de ce Sei plus facile, Sc
on a moins ä redouterl'agacement
qu'il peut caufer.On augmente en-
fuite la dofe lorfque les fympto-
mes annoncent qu'on n'a plus ä
craindre les accidens de l'inflain-
macion. Ainfi on peut dans les
comraencemens faire diiloudre
par exempJe 3i?. ou 3j, de ce Sei
dans une pinte d'aposeme compofe
avec la decodtion des plantes con-
venables, & qu'on partage en cinq
ou fix verres qu'on fair prendre
pendant la journee; ou bien, on
partage la meme do/e en deux
bouillons, dont on fait faire u/äge
dans le meme efpace de temps.
On augmente enluite la quantite
de ce Sei jufqu'ä 3ij. & ])j. meme
au-delä. Lorfqu'on le fait entrer
dans les lavemens, on fent que la
dofe peut etre plus forte, ä moins
que la feniibilite des inteftins ne
fit craindre une phlogofe toujours
dangereufe, & qui doit alors en
faire bannix entierement l'ufage.
On emploie auffi le Tarne. Vitriole
dans les obftru&ions des glandes
inteftinales, de ceües du melen-
tere, du foie, &c. dans l'hydro-
pi/ie iur-tout commencante; on
le pre/crit depuis 5). jufqu'a. %ß. ,

dans S. Q. de liquide. On le fait
entrer auffi rreWouvent dans les
bols, les eledtuaires & les poudres«
Comrae ce Sei n'attire pas l'hu-
midite de l'air, on n'a point ä
craindre qu'il gäte ces dernieres.
Nous en donncrons quelques for-
mules dans les articles fuivans; mais
alors on ne Je pre/crit qu'a la dofe
de quelques grains, ou tour au plus
de9j. Ce Sei fair partie enrr'autres
de la poudre temperante qui poite
le nonvde Stahl, & do' r Juncker
paroit avoir fourni la formule. (* )
Nous en parlerons a l'arücle des
poudres. Quelques Medecins pref-
crivent d'employer le Tartre vi»
triole j reduit en poudre tres-
fine, (**) pour derruire Jes Fangus
qui viennent quelquefois Zur la
dure-mere, & les chairs baveufes
qui croiflent für les geneives des

1fcorbutiques: mais il y a lieu de
■douter que ce Sei lorfqu'il eft bien
prepare, & qu'il n'a point d'exces
d'aeide, puifle avoir cette pro-

' priete; au moins fon action doit
etre aflez lente. Nous refervons
a parier du Sei nomine ordinai-
rement Nitre antimonie 3 Sc qui

. rentre dans la clafTe du Tartre
1Vitriole\ lor/que nous donnerons
la prepararion de l'Antimoine dia.~

phore'äque.

(*) Voyez Confpe&us formulamm Medicamm. Tab. r.
{**) Schulz, Pmhcliones in DifpenfatoriumBorujfo-Brandenhurgicum>
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